
Elections:  
PS contre PBD
Martin Landolt, président 
du parti d’Eveline Widmer-
Schlumpf, a des soucis.  
Son PBD a perdu des plumes 
lors des dernières élections 
cantonales. Et lui, jusqu’ici 
assuré d’être réélu puisqu’il 
n’y avait qu’un seul candidat 
pour le seul siège glaronnais 
au Conseil national, se voit 
soudain mis sous pression. 
Un socialiste vient de se 
lancer dans l’arène. Et pas 
n’importe lequel: Jacques 
Marti, chef de son groupe  
au Parlement cantonal  
de Glaris, avocat hyper- 
réseauté, qui est aussi le fils  
de Werner Marti, ex-surveil-
lant des prix et conseiller 
national de 1991 à 2008. ■ CB

LE SENS DES MOTS

«Les Français ressentent un sentiment
d’envahissement. (...) Nous sommes submergés.»
NADINE MORANO, candidate à la primaire française chez Les Républicains, de retour d’un voyage au Liban et en Jordanie à la rencontre de réfugiés syriens.

Finance

L’effet ketchup
Quand on les presse trop fort, les bouteilles de 
ketchup peuvent réserver une bien désagréable sur-
prise. Celle de voir s’échapper soudainement tout 
le contenu, tachant nappes, serviettes de table et 
chemises des convives.

Et si cet «effet ketchup» arrivait aux marchés 
financiers? La bouteille, ce sont les politiques moné-
taires. Que les banques centrales pressent pour en 
faire sortir les liquidités dans l’espoir que l’activité 
économique reparte. Dans le but aussi de voir 
remonter les prix et d’échapper à la menace d’une 
anesthésie de la croissance.

Or, les banques centrales ont beau presser, l’ac-
tivité peine à reprendre et les prix continuent de 
baisser. Et ces institutions n’osent pas s’arrêter. 
Ainsi, la Federal Reserve américaine n’a pas osé 
relever de 0,25% son taux d’intérêt de référence le 
17 septembre dernier.

Le ketchup va finir par sortir. D’un coup, il ali-
mentera une soudaine inflation qui deviendra très 
vite incontrôlable. «La situation peut rester stable 
dans les 12 à 18 mois à venir. Puis exploser», anticipe 
Jean-Evrard Dominicé, un financier suisse établi à 
Londres. L’argent perdrait très vite toute valeur, plon-
geant la planète dans une nouvelle crise. ■ YVES GENIER
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Une pilule connectée 
pour ne pas l’oublier
Près de la moitié des malades 
chroniques dans les pays 
développés ne prendraient 
pas leurs médicaments 
correctement. La solution? 
Une pilule munie d’un capteur 
qui s’avale et envoie, une fois 
arrivée dans l’estomac, un 
signal à un patch connecté. Le 
patch enregistre alors diverses 
informations relatives au 
patient et les envoie à son 
médecin par téléphone 
portable. Ce premier médica-
ment connecté s’adresse aux 
personnes atteintes de schizo-
phrénie et de dépression. Il est 
actuellement analysé par la 
Food and Drug Administration, 
aux Etats-Unis. ■ SL

En 
marge

JANET YELLEN Le 17 septembre, la présidente du Conseil 
des gouverneurs de la Réserve fédérale annonce que le taux 
d’intérêt de celle-ci ne va pas changer.

PROJECTEURS

Elections 2015
Le lobby  
des aveugles 
frappe fort
Par le biais de son périodique 
Clin d’œil, la Fédération suisse des 
aveugles et malvoyants soumet à ses 
membres un classement des parle-
mentaires établi en fonction de leur 
sensibilité au sort des personnes han-
dicapées. Leur «indice d’engagement» 
pour cette cause a été calculé avec 
l’aide de l’institut de recherche gfs.
bern. En Suisse romande, pour un 
maximum de 100 points, on trouve 
en tête le conseiller aux Etats vert 
vaudois Luc Recordon (né sans tibias) 
avec 73 points, suivi du socialiste 
fribourgeois Jean-François Steiert 
(59), puis, dans le même canton, de 
la PDC Christine Bulliard-Marbach 
(55) et de la socialiste Ursula Schnei-
der Schüttel (52). Tous les autres 
candidats à une réélection sont en 
dessous de la barre des 50 points et, 
dans tous les grands cantons, ce sont 
des candidats UDC qui se soucient 
le moins de leurs concitoyens han-
dicapés.

La Suisse compte pourtant au 
moins un conseiller d’Etat aveugle 
(Manuele Bertoli, PS, TI), un muni-

cipal avec 2% de 
vision résiduelle 
(Marc Vuilleumier, 
POP, Lausanne) et 
un conseiller natio-
nal né sans bras ni 
jambes (Christian 
Lohr, PDC, TG). 
Pour mémoire, on 
recense en Suisse 
325 000 personnes 

aveugles ou malvoyantes, mais on 
estime à 1,2 million les victimes de 
toute forme de handicap (dont 40% 
sont fortement handicapées). ■ 

 GIAN POZZY

On recense  
en Suisse  
325 000  
personnes 
aveugles ou 
malvoyantes.
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